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SOUVENIRS
Souvenirs, soirs d’étés, passés sous les jasmins

Où ma main, dans le noir, s’unissait à ta main

Fêter leurs épousailles et cesser d’errer

Quand aux yeux du monde elles semblaient s’ignorer

Je me souviens encore de mes mains tremblantes

Ton regard candide et ta tête penchée

Mon cœur impatient qui souffrait de l’attente

Le corps pris de fièvre, la gorge asséchée…

Moi, je me souviens de la fraîcheur de ces nuits

Ma main, timidement, posée sur ton genou,

Loin de toi, mes journées, absence et ennui

J’aspirais au bonheur et je croyais en nous !…

Je te revois, présente aux entraînements

Je revois ton regard tendre et langoureux

Je courais, je volais, haut dans le firmament

Poursuivant l’étoile dont j’étais amoureux…

Promenades lointaines, en solitaires,
Bonheur à faire durer souvent tard le soir
Au motif futile : manger quelques glaces…

De nos pas d’alors il n’y a plus de traces

Marchant, comme un seul, nous préférions nous taire

Nous avions tant de mal à nous dire bonsoir !...

Te tenant la main, je tenais le monde

Abonné à l’amour, sans devoir le chercher,

Sans me soucier si la terre était ronde,

Car rien, ni personne, ne pouvait me toucher !…

Te tenant la main, devenu invincible,
Je savais que nous deux, nous étions la cible

D’ennemis envieux qui ne cessaient de jaser

Fier de ta conquête, je me sentais « blasé » !...

Te tenant la main, et mon sourire radieux

Pour l’amour éternel, par delà nos vies,
J’étais au firmament tout à l’égal des Dieux

Loin des critiques, commérages et envies !...

Quand l’heure venue, il fallait se quitter

Accepter que ma main veuille quitter ta main

Longue devenait la nuit, jusqu’au lendemain

Sans que je sois sur que nous étions en été !...

Je te voyais partir, âme de mon âme,
Je t’aimais, je t’aimais jusqu’à en mourir

Sans savoir le dire… Et ce fut le drame :

Un autre que moi jouit de ton sourire !...

